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LE BOULEVARD
ALBERTT8er

Lc Gonsp.il municipal de notre citè
vient de s'honorer en donnant le nom
d' Albert 7er d l' ex-boulevard Mari¬
time qui, comme le dit le rapport du
maire, n'est pas settlement line des
plus belles artères du Havre, mais
aussi la voie qui conduit actuellement
au siège rnêrne du Gouvernement
beige.
Sans doute, bien des villes de Fran¬
ce tiendront a rappeler, sous une
forme semblable, l'héroïque résistance
de la Belgique ; notre voisine, Roaen,
Va dèja jail ; mais aucune n'aura le
privilege de cornmémorer aussi, en ce
faisant, l'honneiirinouïd' avoir étépour
un temps capitale de ce noble pays.
Que cette nouvelle désignation soit
donnée a notre beau boulevard tanclis
que le gouvernement beige est encore
noire bote, c' est une attention par la-
quelle notre eité a tenii a tèmoigner
a nos allies et amis qu'ils sont bien
chez eux ; nous voudrions qu'en re¬
montant désormais le boulevard A1--
bei t-Icr, ils aient un pen le sentiment
de f ouler le sol de leur pays et qu'ils
Y sentent I' air da la padrie que leur
apportent les vents du large.
En choisissant parmi d'aütres dêsi-
gnat ions possibles (boulevard des Bei¬
ges, boulevard de Belgique, etc.) ce
nom d'Aibcrt-Itr, nous sommes sur
que la municipalité a bien répondu
aux sentiments de nos botes qui ont
un attachement si vij pour leur roi et
qui se Jéliciteront d'etre honorês sous
ses auspices.
Quant a nous, nous ne nous arrête-
rons pas a I' objection qu'il pent êtrc
étrange pour des répablieains de choi-
s'ir précisément le nom d'un roi; nous
avons déjd, entre autre, le quai Alexan¬
dre III qui na jamais ojjusqué per¬
sonae; or si un souverain s' est jamais
impose a 1'admiration et au respect de
tous c'est bien le roi des Beiges et nos
convictions républicaines, qui ne sau-
raient limiter nos jacullés admira-
tives , n'ont rien a voir dans ce iémoi-
gnage mérité que nous tenons a ren-
dre au chef d'ane nation amie.
Gustave Hervé a d'ailleurs tranche
la question dans un article récent avec
son esprit endiablé et son republica¬
nisme bon teint, plutöt rouge même;
il rappelait, ce que nous savons tons,
que les socialist.es beiges pensent beau-
coup de bien de leur roi et il disait :
« pour mol, je souscris a tout ce qu'a
dit notre confrère conservateur (/'Echo
de Paris), de la loyauté, de l'intelli-
gence, du courage du roi des Beiges.
Loin de m'en offusquer, je proclame
que le roi des Beiges est un bon répu-
blicain. »
Si Albert 1" raltie tous les suffra¬
ges c'est qu'il est, en ejjet, l'ame de la
résistance de son people qu'il person-
nijie parfaitement ; il Va été du pre¬
mier coup ; il l'a été dès avant la
guerre même, car , nous Vavons rap¬
pe lé récemment, c'est grace a son ins¬
piration et a son appui que M. de
Broquevllle avail pu réorganisèr l'ar-
mée beige. Mais lii oil il s'est révêlé
définitivement c'est sous la-menace de
I' insolent ultimatum allemand ; il res-
sentit tout le premier et avec une pro-
fonde amen tit me I'ojjense faile a son
peuple et sans souci de tout ce qu'il
risquait , il coupa immédialemcnt les
ponts avec son puissant voisin sans foi
rd loi ; il rénnit son Cornell dans la
nuit du 2 an 3 aoiit et en moius d'un
quart d'lieure la réponse negative et
fiére était rédigce cl envoyée d l'Allc-
mugne.
On se rappelle que le lendemcdn. il
terminait par ces mots sou message ii
la Chambre : « Si l'étrangcr violc no¬
tre ter rit oir c, il trouvera tous les Bei¬
ges gr oiip ós aiitour de leur souverain
qui ne trahira jamais son serment
constitiilionnel. J'ai foi dans nos des¬
tinies ; un pays qui se defend s'irn-
pose au respect de tous et ne pêrii
pas. . . i! Depuis, en ejjet, nous avons
tou'jours vu le roi au milieu de scs
soldats, donnant 1'example dn cou¬
rage. manifestant au sein des pires
inf ortunes, la persistance da droit
que rien ne peul prescrire, et Jaisant
rayonner aulour de lui l'ame de la
Patrio que les envuhissews ne sail-
r aient détruire.
En nous promenani sur te boule¬
vard Alberl-1", nous êvoquerons sans
ces sc, ct nos en/ants après nous, le
souvenir de ces temps héroïques oh
une républiqne donna l'hospitalilé a
un royaume cl oh un roi incarna les
idéés révolulionnaircs du droit ei de
la liberie des peuples.

Caspar-Jordan .—■■■■
Couscil des Miuisti'es
An Conseil term bier, tour. les ministres
étasem présents, sauf M.Milterand qui pour-
suit sa visite aux armees.
M. Delcassé a in un lélégrarame annon-
pant ([ue les Busses viennent üe remporter
one vietOire compléte sur les Autrichjens
V'i soat en derouie stu' tout ie iioiu do Q:i
719*

l'neVietoirelesHusses
EN GALICIE

Télégrammesdn Grand-DneNicolas
Le Grand-Due Nicolas a télégrapbié au
général Joffre poui' lui annoncer la vietoire
russeen Galicie, la plus importante quiait
été gagnée sur le théatre oriental de la
guerre depuis le commencement des hosti-
lités ; il lui exprime sa conliance dans le
succès final.

Lordres, 6 novembre.
Le Grand-Due Nieolas a télégrapbié a
Lord Kitchener lui aimoncant que la vie¬
toire compléte sur tout le iront de Galicie
est le plus grand succès remporté du cöté
russe depuis le début de la guerre.
Le Grand-Duc Nieolas exprime sa con-
fiance dans ie succès rapide et complet de
la Utche des allies.

La DérontedesAntricliiens
Pelrograd, 6 novembre.

Les Antricliiens ont opéré ces jours der-
niers des attaques acharnées de jour et de
mut, piincipalemeut avec de i'ariiiieti*. ils
faisaieni apparemment usi dernier et su¬
prème effort. Les Busses les ont repoussés
viuoureusement en brisant leur resisiance
desespérée. Actoeiieuient, les Autnchiens
battetuen retraite ie long de ia S m. D'enor-
rnes forces autrichienaes cherchaieni a eia-
pêeher e passage par aaonastirz kdesRusses
qui passèrent cependaut par Lembeig.
O 1annonce que les UiiSses out repris Ja-
rosiaw, faisant 5,000 prisoaniers.

QUISLESFLUBRES
On con li"me que les pertes aUemarsöes
dans les combats de ces dormers jours out
été énorme*. Un officier de la Cr.>ixRonge a
Bruges' a deciaré avoir reen 70,000 blesses.
L' s Allemands, dans i'inipossibiuté d'enter-
rer lears morts daos les tranchées, en ont
enterré un grand nombre dans le sable des
dunes. Des ceataines de co ps sont néan-
moins restés sur les bords da canai de i'Yser
ou dans la pluine iaonaee.

Li-commandint en chef a envoyé an com¬
mandant du corps iadien, cette "dépêche :
« FeHeitfz t'es -troupes indienaes et expri-
mez-ieur ma gratitude. »

Deux aviateurs anglais ont snrvolé Bruges
et jeté des bom bes dans le bot de d.-trui re
les approvision nements d'esseace de pétrole.
Des bombes sont tombies également sur la
gare qui a été en partio détruite.
Les p istes aüemadds sur ia fronüère liol-
landaise sont pbss nooibreux et plus visi¬
tants que jamais. I's s'effureent d'arrêter les
desertions nornbreui-es et d'empêcher que
les mouvemeats da troupes aiiemandes
soieut révóiés.

Le Times dit que 1,500 allemands furent
urns &Percyse, mardi, dans un assaut il Ia
baïonnette, par ies beiges.

On entend le canon distinctement &Gand,
Cequi indiqne que les AMemands so t en
reiraite sur tont ie front de Bruges a ïh eit.
beurs pertes sont énormes. Bien qu'a Rou-
lers, on compte 5.000 biessés. Des aeropla¬
nes des alliés survolent continueliemeot
cette dernière ville, surveillant le mouve¬
ment des troupes et jetant des bombes sur
ies convois.

Le Daily Mail recoit une confirmation offi¬
cio!le de i avance des ailiés sur tout le front
Ouest des Fiaudres.
Les bouiangeries de campagne allemandes
ont été déplacées au Sud d O-tende ce qui
indique i intention de ia n-frai e.
ba senaaine dernière le 9ö corps allemand
qui éiait en Beigique et en France a été en¬
voyé en Prusse oriëntale.
Seulement la moitié du nombre des réser¬
ves et des volontaires a été envoyee- pour
!e rempiacer.
Les allemands, dans les Flandres, sont,
dit-on, a court de munitions.

-is-—

RéponseFrangaisea m
CommiiniquêAllemand

Une roie officielle réfnte Ie communiqué
allemand accusant nos troupes d'avoir, a
piusieurs reprises, revêtn das uniformes alle¬
mands. Nos soldats sont fiers de leur tenue ;
ils se coatentent de mettre baïonnette au
canon quand ils s'élancent a i'assaut des
Aliemauds. Les insinuations mensongères
allemandes sont innombrables et l'on sait.
combien souvent iis abusèrent dn drapeau
biaric.
' [Cette note répond au communiqué aile-
mand uu 3 novembre].

M. VIVIAN! A PARIS
M. Vivü.ni est parti dans ia soiree d'hier
pour Paris cü il arrivera ca mitin.

LaOhessaaoxMaisonsanstro-ailemandss
Paris, 6 Eovembre.

Quaranto nonvelles mafioas austro-alie-
mandes ont été placées sous séquestre.

ARRESTATSQND'UfjESCROC
Paris, 6 novembre.

On a arrêté, la semaine dernière, un indi¬
vidu qui escpoqua au moyende faux chèques
13,000 francs aux bureaux parisieos d'une
baoque anglaise.
Get individu cache soignensement soa
identité. II déclara d abord qn'ii se nommait
Elfy, capitaine anglais ayant fait la cam¬
pagne du Transvaal ; puis ïi prètendit s'ap-
peter Legay, appartenant a une grande fa¬
milie américaine.
L'enquêtu a etabli qn'ii avait cotmnis de
nombreuses escroquenes. II paria Baliemandmteuxquarangiai».

LA GUERRE
JOU RKTÉ! E2

COMMUNIQUÉS0FFICIELS
Paris, 6 Novembre, 15 heures*

Pas de modifications sensibles au
cours de ia journée d'hier sur l'ensem-
ble du front. L'action a continué avec
le même caractère que précédemment,
entre Dixmude et la Lys, sans avance
ni reeul marqués sur aucun point. De
violentes canonnades ont lieu au Nord
d' Arras et sur cette ville, sans résul-
tat pour l'ennemi.
L'effort allemand en Belgique et au
Nord de la France se prolonge.
Les Allemands semblent procéder a
des modifications dans la composition
de leurs forces operant dans cette re¬
gion, et renforcer leurs corps de ré¬
serve, qui furent trés öurement éprou-
vés, par les troupes actives de nou-
velles formations afin de tenter une
nouvelle offensive ou tout au moins
palier les sanglants échecs qui leur
furent infligés.
Entre la Somme et l'Oise, entre
l'Oise et la Meuse, actions de détail.
Nous avons consolidé notre avance
sur le village d'Andrechy et a l'Ouest
de Roye.
Une colonne de voitures ailemandes
a été détruite par le feu de notre ar¬
tillerie a longue portée dans la région
de Nampcel, au Nord-Est de la forêt
de l'Aigue,
Prés de Berry-au-Bac, nous avons
repris Ie village de Sapigneul dont les
Allemands s'étaient emparés.
Une lutte acharnée a eu lieu dans
l'Argonne, oü, par des actions a. la
baïonnette, nos troupes ont refoulé
les Allemands.
En Woëvre, de nou velles attaques
ennemies ont été repoussées.
Au Nord- Est etal'Est du Grand Gou-
ronné de Nancy, dans la region ds la
forêt de Parroy et entre Baccarat et
Blamont, nos avant-postes ont été
attaqués par des détachements mix¬
te s dont les mouvements ont été en-
rayés.

Ea
On annonce olficiellementune grande
vietoire russe en Galicie.

Paris, 23 heures.
Au Nord, la baiaille est toujours
aussi violente.
Notre offensive, aux dernières nou-
velles. continuait dans la région a l'Est
et au Sud d'Ypres.
Dans la région d'Arras et depuis

m m

M. de Broque ville
retourne sur le front

M. de Bt'oqueville, président du Conseil ef
ministro de la guerre beige, a quitté notre ville
hier niaiin en automobile pour retourner sur Ie
front des armées alliées, en Belgique.

La Reunion du Parlement Beige
On a dit qua des diffiouités d'ordre constitu¬
tioneel et d'ordre pratique s'éievaient conti e la
convocation des Ghambres beiges lesecond mar¬
di de novembre.
L'article 70 de la Constitution ordonne cette
réunion, c'est entendu, mais comment les dé-
putés et ies sénateurs disperses en France, en
Hollande, en Angleterre, voire en Belgique,
pourraient-ils se rendre a Sainte-Adressel Et
puis il y a I' article 128 de la Constitution qui dit
aue 3ruxel'es est la capitale de la Bolgiquq et
le siège du gouvernement.
Le gouvernement semble avoir renoncé pour
le moment k tenter une conciliation entre ces
élêments divers.
Dans le conseil tenu mardi so ir sous la prési-
dence de M . de Broquevllle. il atirait été dècidé
de passer outre a l'article 70, vu les circons-
tances et aussi paree que l'espoir est permis
aujourd'bui do prêvoir dars un avenir plus ou
moins rapproché, une réunion des parlemen-
taires beiges sur le territoire beige.

Pour aider la Belgique
Wellington, S novembre.

Le Parlement de la Nouvelle-Zélande a voiè
20,000 livre s sterling pour secourir les Beiges.

Appel aux Beiges a l'étrangcr
Le oonsu! da Belgique au Havre a l'honneur
de porter a la oonnaissance des Beiges rési-
dant dans sa juridiction qua le bureau d' en-
rólement pour l'armée b.elge est établi a l'Hótel
oo Ville, et sera oovert a partir du 3 novem¬
bre tous les jours de 14 a 16 heures.
Les Belgas auxquels s'adresse Rappel solen¬
nel publié au « Moniteur Beige » des 25, 26
et 27 octobre, sont instammem priés de se ren¬
dre au bureau susd t sans dalai, ei &u plus
ia.nl !) j . novembre cvu rant,

Arras jusqu'a l'Oise, plusieurs atta¬
ques ailemandes ont été repoussées.
Dans la région de l'Aisns, nous
avons repris, au Nord-Est de Vailly,
le village de Soupir, perdu l'autre
jour.
En Argonne, l'ennemi a continué a
attaquer violsmment sans résultat.
Bur les Hauts-de-Meuse et a l'Est de
Verdun, nous avons enlevé quelques
tranchées.

COMMUNIQUÉBELGE
Le Havre, 6 novembre, 1 h. 35.

L'ennemi n'a montré aucune activité sur
ie front de l'Yser et s'est borné a canonner
faiblement nos iignes ; quelques détache¬
ments adverses, munis de mitrailleuses,
occupent encore la rive gauche du fleuve
vers Saint-Georges et Oud Stuyvekens-
kerke.
Les Allemands ont installé le long de la
cöte beige, entre Liddelkerke etZeebrugge,
de nombreuses batteries de tous caiibres et
des postes d'infanïerie.
Sur le front Dixmude-Bixschoote, l'offen-
sive amie a progressé, les Allemands ont
tenté de violentes attaques vers Bixscboote,
Saint-Eioi et Wytsehaete. Toutes ont été
refoulées.
Entre Wytsehaete et Messines l'offensive
des troupes aliiées a atteint la route qui
joint ces deux iocalités.

COMMUNIQUEEUSSE
Petrograd, 6 novombre

LesAllethandsse replient sur la totalité
du front.
lis ne conserventseulementque les posi¬
tions foiTiliéesdans la région de Yvofgbo-
lowo.
Nous continuous vigoureusementnotre
offensivesur la rive gauchede la Yistule.
Nous poursuivons l'ennemi qui bat en
retraite.
La traversée de Ia San, par les Russes,
continueavecsuccès.
Lasituationest sans changementsur la
MerNoire.

COMMUNIQUÉ ALLEMAND
(Nous ne pubiions les communiquésallemands
qu'a litre documentaire et saus toutes réserves—
?i/s lecteurs les rednsseront d'eux-mêmesa l'aide
d.s communiquésfrancais et beiges).

B?rl;n, 4 novembre.
Nos attaques sur Yprss, au Nord d'Arras et
au Sud de Soissons, se poursuivoat lente-
maui muis heareusement.
Aa Sud de Verdun et daas les Vosges,
plusieurs attaques franc tises ont été repous¬
sées.
Sur ie théatre oriental de ia guerre, rien
d'importaat ne s'est produit.

SI.lePrésidentdelaftépabliqne
estrciilréiiBordeaux
Bordeaux, 6 novembre.

M. Poincaré est arrivé è 9 li. 10, co matin.

Le Bombardementde llglise d'Ypres
Paris, 6 novembre.

Dimanche matin, jour de la Toussaint, a
i'heure précise oü les cloches comirien<;aient
è «onrier la grand masse a ! église principale
d'Ypr-fs, les obus se mirent a tornber.
L'artillerie avait jndiciensenient choisi
i'heure pour massaorer vieiilards, temin es
at entants venns prier pour les morts.

Condamnationd'uneIsplonne
Paris, 6 novembre.

La Conseil de guerre a coodamné a denx
anr. de prison pour espiotinage, nne Alle¬
mande, Juliette Zablonska, égée de 37 ans.
se disant doetores-e en médecine. Portent le
costume de la Croix-Rouge, elle s'introdai-
sait dans les ètabbssements militaires et
ciierchaitè obtenir des officiers des rensei-
gnements s«r les opérations.

CONDAMNATIOND'UNPILLARD
Paris, 6 novembre.

La Conseil de guerre a condamné è qnatre
.ans de prison Ie soidat allemand Toegel, fiit
pfisonnier prés de 8 mils et tepavé portenr
d'une mcmtre et de biliets de banque fran
C-ais.

Jetdaborabsssuriatl'iaii
Cetiignó.6 novembre.

Le3 aéroplanes autricbiens qui ont jetó des
horabes sur la transpor t francais en ont lan-
cé aussi sur nn ba'iment itaiipn contenant
Ie barea'i de la Compagnie d'Antivari. Les
baüinents odt été parlieilement détruiis. Les
autres bombes lancées sur ia gire ont c;»us ■
des dégèis coDsi férables. Piu ienrs maisons
ont en leurs vitres brisées. Un horntne et
une femme de nationalitó itaiienne ont été
biessés,

LlRUtüGIPSL
Séancedu 6 Novembre

Présidenca do M. Morgano, Maire

Le Conseil municipal s'est réuni en séance,
hier soir, è six heme:.
Etaient présents : MM.Morgand, maire ;
Serrurier, D1-Vign*, Jeanequin, Ba loureau,
adjoints ; MV1. Bisset, Langiois. Beurrier,
Dciiot, Coulon. Greni»r Lemarchund, Gnpou,
Dero, Lang, Genestal, Salacrou, Meyer, Br «t,
de Graudmaisoc, Be/ouen-Drmeaux, Auger
et Masqueher, conseillers muaicipaux.
Les procè-verb iux des precéd mies séan¬
ces ayant été lus et adoptes, le Conseil, sur
la proposition de M. Morgand, ma:re, pro¬
cédé è I étection d'ua secreiaire et d'un se-
cretaire-adjoint.
M. Dero, secrétaire, est maintenu dans ses
fonctions ; M. Silacron, est nom mé secre¬
taire-adjoint, en remplacement de M. Cher-
fiis, mobilise.

Communications
Décès de M. Schoux, av/ocat — mori
au champ d'honneur

M. Schoux, conseilter municipal, vient
d'être attaint par la plus cruelle eprenve :
son fils, M. Jnles Schoux, avocat, a succom-
bé au champ d'nooneur.
« M. Jules Schoux, qui était aaé de 31 ans,
dit M.Morgand, maire, avait devant lui uu
briilani avemr. Sa bonté et sa droiture, un
jugement solide et une grande modestie
l'avaient fait vivemenf appréciar par tous
ceux avec qui il était en relations ; aussi
sera t-ii nnaninaenaent et profoudement re-
gretté.
» Ja suis convaiacu que le Conseil rauni-
cipil tout eatier yoadra adresser, dans ces
douiouieusas circonsiauces, k son père, notre
bonorab'e cobègue, i'expressioo de s««s
sympathies et de ses condoléances émne« »
D'un sentiment unanime, le Cooseii vo e
ia motiou proposée.
Affaires diverses.—Renvois kCommissions.—
L'Aduiimsifation pro po -e au Cm sit de ren-
voyer a l'examen des Commissions compe-
tente.s :es affaires ci-après :
Assistance pubhque. — Legs Lemaistre, at¬
tributions des averages de 1914.
Bdtimnts. — Batimeats et propriétés com-
mnnaies, assurances coutre lTncendie, ave
uaot.
Contributions.— Contrioations mobilières,
exemptions.
Finances. — Dépenses imprévaas; soldo
des depenses de l'exarcice 1914.
Le Conseil vote ias renvois deman dés.

Charges résuHanldo l'état de guerre.--
Subvention du Coiisell Général
Un crédit de 400,000 francs a été voté p:>r
le Consei>général, ciaos sa dernière session,
pour aider Irs communes du département a
supporter les chirges résultam, de l'état de
guerre. La Commission départementale a
procédé, dans sa séance du 22 octobre, &la
repartition de ce crédit et, d'acoord avec le
bureau du Conseil général, eile a, snr la
oroposition de M. ie Préiet, accordé k la
Vdle du Havre une sucveation de 15,000
f. anca.
Sur la proposition de M. ie Maire, le Con¬
seil autorise i'encaissement de cette somme.
Réfugiés Bslges ef du Nord. — Le Comité
des réfugiés Beiges et du Nord a fait parve-
uir k I'Administration le releve des dépen-
ses qu'il a eftectuées pour fournitures du
pains et de rations m 9 au 31 octobra der-
mar. II s'élève a 12.581 fr. 10.
L'Adminsstra ioa prie ie Conseil d'antori
ser ie rembonrsement de ces d «penses aodit
i'.omité, par un pr lèvernent 'd'une sornm
egale sur le crédit spécial, voté ie 5 aoüt
pour coiivrir les depenses résultant de l'étei
de guerre.
Les sommes votées pour eet objet ne
corstitueraient qn» d s avances, l'Etat s'étan
engage a preuara a son compte les depense-
qui auront éte occasion née-: par le séjour
des Refugiés dans ies diffirentes communes.
Cette proposition de i Administration est
votés.
Eoolo Municipale des Beaux-Arts. — Projel
de budget pour I'exercioo '1915.— Au nom de
i'Acbciisistratiou, M. te Dr Vigué, adjoint, sou-
met a i'examen du Conseil le projai de bud
ret de FEcoie de3 beaux-arts pour i'exercice
1915.
Ce budget se resume fcinsi : Receites, 3,480
francs ; dépensas, 13 600 francs —Exc-deni
des depenses k la charge de ia Villa, 15.120
francs.
Les prSvisions aont en dimiaulion de 800
francs sur le budget de 1914.
Cette dimmutiou résune des modifications
apportéus d ins les emoluments du personnel
a ia suite du deces de M Lamotte, ancien di¬
recteur, savote : suppression de l'iodemnii.é
annuelle de 500 fr. precódemment ailoure a
M. Lamotta ei non mainteaue a M. Doisson,
qui le remplace dans ia direction (ia l'éreie ;
i<>déduction de 300 fr. dans ie traitement du
nouveau professeur a nornmer eu remplacs-
meiit de M. Boisson.
Le budget ainsi proposé est adapté.
Atolier municipal de couture pour la conten¬
tion d'effets militaires. — Un premier credit
provhionnet de 3,0u0 fr., devant être couvert
j isqu'a concurrence du prortuit de la con-
feci oo, a éte voté dans la só nee du 2 oc¬
tobre dernior, afin de permettry ie foncfiou-
n meafde eet atelier de couture.
I; est maituen uU en pleine activité et ou-
eupe environ 130ouvrieres, en sorte que it
montant des operations effectnées est déja
superieur au cbiffre de 3.000 francs.
II a été cifpensé jusqu'ici une somme to¬
tale de 4.731 fr. 10, cónsistant notamment
en salaires, et il a été recouvré 3,091 fr. 23
pon /' les effets qui out pn ét re livres.
L'Aimmistratioa (bniaade au Goaveil d'as-
surer le fonctiounemeut de eet iaierassant
ser"ica par ie vota d'une nouvelle provision
de 5,000"francs.
Cette preposition est votée.
Cimetière communal. — Concession de 15
ans. — Sur ia proposition da i'Adminiüra
lion, une concession de 15ans est accordee,
au cimetière, pour la sepulture dp M. Mau¬
rice Decaux, ouvrier éiectricien da service
de l'architecture.
Immeuble rue du Lyoèe, 56. — Acquisition.
L'Adraiiiistrauou se preocc .pe de la>ro de¬
clarer d'uüiite pubiiqiie i'acq >isn»oudei'irn-
tneuble sitae rue d i Lycèe. 56 Une somme
ie 50 fr. est demandee pour hoooraires a M.
Po ,pal, archu c?e, chargé da dresser un
p ocös-verbal estimatit.
Cette somme est votee.

Questionset Propositions
L'intérêt de 5 0 0 prèlevé sur les effets da
oommeroe. —M Déliot auiru Fauention du
Conseil sur oe t iitque les breque» prelèvent
un intérèr de 5 0/0 sur ies eff-is de commer¬
ce non présentés par le« intéressés q i sont
mobilisés. Ji proposed l'assombiée d'éoietire
ie veen suivant :
* « Le Conseil,
» Corisiiérant que lc prélèvement d'un in-
térêt de 5 0/0 par les banques co stHiie un
abu'f qu'il importe de faire eess-r,
» Emet Ie «oeu qu'il soit interdit. è l'ave-
nir, aux barques, de prelever aucun mté-
rêt lorsqae les effets n'ont pas été présentés
et iorsque les intéressés sont mobilisés. »
Un long échange d'observations K'éiablit
entre MM Lang, MaiBari, Genestal, de Grand-
mairen, D -bot ei M. Morgand, maire, au su¬
jet de cette motion, excelle ue en son prin-
cip°, rnais quisou ève un certain nombre dé
questions fort débcates.
Sar ia propusition de M de Grandmaison,
— et M. Déliot se rail e a cede prouosiüon,
— le projet de vceu est renreyé è l'exaruen
des Commissions d'imérêt général et du
contentieus, qui déposeront un rapport a ia
procnaine séance.
Les Billets ot la Monnaia beiges. —M. Déliot
demanue a l'Adm/ui tration de faire touies
démarches utiles puur que les bill ts et la
inonnaie beiges ne soient plus refuses par
1'Admioistratlon de la regie.
M. Morgand, maire, dit que l'Aciroinistra-
iion municipale est pleinen-simt d'accord
avec M. Déliot, et que, en co iséq - e ce, el e
fara toutes démarches utiles, — démarches
qu'il lui failui faire d'ailleurs auprès de
certaines administrations pour que les « oo¬
lites coupures » ernises par la Ville du Ha¬
vre, füssent, acceptees.
Un geste généreux. — M. Maillart tient k
dire, en seanca publiqne du Conseil, que les
fc/nciionnaires et employés de tous les ser¬
vices municipanx ont spuntanement abtn-
dooné 2 0/0 de 'uur- traitements ou saiaires,
;a béïiéficc des OEuvres de Secuurs aux
h'esses, ou de toute,-,oeuvres ayant pour but
de venir ea aido aux victimes de ia gnerre.
Pareil geste merite les félicuations da tous.
M. Morgand. maire : L« fii'. signalé par M.
Maillart est d'une parfaits exactitude. Le sa¬
crifice consenti par res fonctionnaires et
employés tnnoicipanx reoiodte même aux
premiers jours des liostili' és. Ou ne pen', en
ffet, qua rendre hommage a ce désintéresi
semeat.
Le Conseil s'as-ocie k öst é'oge.
L'CEuvre tiss sous vêtements pour nos sol¬
dats. — M. Ling propose de crée-r un 0 r-an
central alio de recneillir les dons en faveur
de nos sohatsr et particulierement lesobjets
de lainage divers et sous-vèiemeats.
M. Morgand, maire, rappel Ie que cette
OEuvre aes sons-vètements « Pour nos Sol¬
dats » exists ; qu'elie a sou siège a la sous-
prefecture ; qu'elle est dirigé- avec un dé-
vouement admirable par Mme B noist, firra-
me de l'houor thle sous-préfet du Havre ;
que ies envois sont faits trés régulièrem-'-nt
par l'intérmó iiaira da ITateauance mili¬
taire, grace a 'a collaboration dévouëe d'era-
p ovés du Grand Bazar qui, ions les soirs et
peadant toutes laars journées du dimanche,
lonieciionnen.t les piquets oü se tro-ivent
rèpartis les dons trés nombreux eilvoyés par
no3 conciloyenaes.

M.Mover.— II est.certain que l'ceiivre ios-
iituée uaguère « Pour nos suldats » fonc-
t'onne de fapon parfaite ; que son ac-
tivi'é ioin de se relentir, n'a fair qus s'ac-
ci's'itro et que, auprès de Mme B noisf, a la-
qnelle ou ne sauraH trop reodre hommage,
d'autres dames du il «vre apportent une
collaboration précieus». II fiut citer notam¬
ment Mmes Morgand et Genestal.
M.Genestal : il laat citer aussi Mme Léon
Mcyer.
M. Lang, après ces explications, retire sa
(i/O'.ion.Sur das reuseignements erronés il
ivait ern que l'convre des sous vètemcnts
avait cessé <le fonctionncr. II est heureux
de savoir qu'ello continue soa action si bian-
laisante.
Ls Situation Scolaire. — M. Meyer attire
i'attemion du Cousuil snr ia situation de nos
ecoles . primaires et raaternelles, k la suite
des événements de gueire O i avait prornis
d'aviser, pnisqn'un grand nombre de nos
écoies o t été et sunt encore nccupées par
les services do l'armée, soit comme-caserne-
rnönts, soit coonae ambuiances. En séance
de la Commission des finances, des mesures
energiques avaient été d m n iées ; ou avait
envisagé l'étabiissenient de baraquements
temporaires, mais aucune solution n'est in-
terveaue. Or. les écoies pnmaires sont dé-
sorganisées ei les écoies maternelles n'exis-
tent presqae plus. C'est it peine si un tiers
dos écoliers, de 6 k 13 ans, repoivent inté-
Y<*aipfri(>niri'isfruclion, et an autre tiers,
one demi-scolarité.
M.Morgand, maire : Si j'svais été préyenq
de cette interpellation, j'aurais app-irté des
documents et des slatistiqoes. Mds, a dé-
faut da reoseignemeuts plus complets, je
(arai conaaitre ia siiuation dari3 ses lignes
goneraies,
M. ie Maire expose alora que, dès 1'ouver-
ture des liostilites, et dés las premiers jours
même du ntois d'aoöt. i'Administration mu-
nicipale se préoccupa da la rentrée des
classes qui, rêgulièrement, davait avoir iieu
en octobre, rnais que I'oa ne pouvait rai-
sonnablsmont prévoir pour cette date exac-
lement, tontes les ecolc-s ayant été dès Ie
premier msta at, occnpces par ('autorité mi«
litaire Depuis, I'Adiuioistratiou, d'accord
avec M. i'inspecteor- primaire, s'est efl'orcée
de oarer a tine situation particniièrement
difficile.
P/ochainenH-ut, le tort d» Touruevliie de»
vant êire dés-.ffecté comme ambulance, ser-
vira de casern ement aux troupes. Nos bail¬
ments scolaires, occupes par Ies soulats, re-
(ieviendront en pirbe dispouibles. Et si,
dbns les circonstauces exceptionnelles que
nous traversous, ia situation scolaire ne re-
devient pas parfait» de tons points, du moins
sera-t-elie grsndinient ameiurée. Tons lea
enfants d'kg> scMaire de tf i 13 ans repoi*
vent da resie l'instructlon primaire a I'henre
aotuelle, et secis Ie., écoliers dss petites Clas¬
ses n'ont qu'aite scoiarité <iemi-temps, e'est-
a-dire qu'il no penvent fréqueuter les clas-
ies qu'a raison u'une derai-jouroée, cbaqud
join.
M. If roaira fouinit k ce snj"t une statis-
ji ,./•• ce laquolle il résolte qu'-actuelleinent
206 sallesde ciassesont afToctéesk 279classel
a ccoiiers —dont 142 classes de mi-temps.
Un long écbangé d'ob-ervations se pour-
suit antra MM.Meyer, Déhm, Bas-.rt et Mor-

- lecture, an ConseiLgaud, mure, qui do ">
d'un rapport de M. RLsoa, inspecteur pri-
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gnaire, leqne! estime que si }'on doit s'eftor-
icer d'amèiiorer encore la situation actueiie
qui est loin d'être parfaite, on doit recon-
jnaiire cependant que i'on a pu parer an plus
«ressé.
M. Morgand ajoute que ce ne sont pas ass
fréoccnpations a'économie qui empecheront
administraiion de prendre toutes mesures
(nécessaires. II lui faut bien teair compte ce¬
pendant que des locaux scolaires sont sur le
point de redevenir libres ; que des baraque-
•yaents, dónt les plans et devis ont été dres-
Sés, amèneraient une lonrde dépense qu il
serait prétérable d'éviter, s'il en peut étre
antrement, — et ceci d'autant plus que la
situation fiuancière de la ville, — dont il
sera donné connaissance en comité secret,
— est loin, prêsentemenf, ri'être brillant e.
Mais le Coaseil peut ctre assuré que, sui¬
vant !a juste preoccupation exprimée, tout
le nécessaire sera fait pour I'instru ction pri-
anaire des jeunes enl'ants d'age scalaire.
M. Meyer maintient les critiques qu'il a
forrnulées ; M. Morgand, maire, estime que,
dans les circonsiauces actuelles, bien peu de
villes, transtormées en camps retranchés,
ont pu réaliser une organisation semblabie k
celle que nous pouvons eonstater an Havre,
®t que l'Administraiion municipale, d'accord
avec ie Conseil, s'eiïorcera d'améliorer en¬
core,

Le prix du pain. — M. Brot demande que
ie prix du pain qui est de 1 fr. 23 et parfois
*de 1 fr. 30 les 3 kilos soit rameue k 1 ir. 20,
car rien ne justitie certaines majorations im-
posees par certains bouiangers.
M. Morgand, maire, dit que le commerce
des tariues est libre. Mus I'Administration,
tenant compte de l'observation de M. Brot,
•verrasi Litaxe du pain est ótablie norrnale-
3nent et, s'n est nécessaire, eile la lera eta-
Jblir comme il convient.

Les Tramways. — M. Brot demande que les
.services des tramway-* soient proiongés jus-
,<ju'a neufheares du'soir.
Après on long echange d'observations, ii
astdécidé k l'unanimité que ['Administration
invitera la Compagnie des Tramways k pro-
longer d'une heuie, Ie soir, ses services qui
depuis trois mols, se tercainaient le soir a
8 heares.

Hommagea laBefglque
LeBoulevardAte! icr

M. Morgand, maire, an nom de I'Adminis-
firalion, formula la proposition snivante :

« Messieurs,
» Deux de nos collègues, MM. Coulon et
X,ang, ont fait a I'Administration municipale
des propositions tendant & ce que le souve-
sair de la vailiante armée beige et de ('instal¬
lation provisoire au Havre du gouvernement
■de (a Balgique fut consacré par ['attribution
A nne des voit-s publiques ae notra Viile
"d'une dénomination nouvelle.
» L' Administration municipale s'est em-
pressee de faire siennes ces propositions qui
/répondaient au sentiment unanime de ses
mi em bres et qui ne faisaient que dsvancer
•ceiie qu'elle vous eüt assurément présentée
elle-même.
» Comme i'Administration municipale, le
Conseil sera certamement unanime a peoser
que les événemems historiques qui, depuis
plus de trois mois, se déroulent en Balgique
•st dont nous sommes les temoins tout a la
fois attristés et pteins d'admiratiou, doivent
*Stre commémores particulièremertdans no¬
ire vibe, qui a l'honneur d étre le siège tem-
poraire du gouvernement be'ge.
» L'attribution d'une dén mication nou-
veiie a l'une des voies ies plus importantes
de notre viile constituerait nn témoignage
public et durable de no3 sentiments d'admi-
nation ponr i'liercïme de tont an peupie et
jde rotre fierté d'avoir été choisis pour ac-
cueillir sur la terre de France fes membres
de son gouvernement.
» II a paru k MM. Coulon et Lang, ainsi
'qu'ii I'Administration toate entière, que le
©oulevard Maritime était la voie publique la
plus propre k rappeler les événements
actnels. Le boulevard Maritime est, en eft'et,
non seulement l'une des plas belles artères
»du Havre et l'une des plus fréquentées, mais
nlle est encore, acmeilement, la vo>e qui
conduit de notre ville an siège même du
gouvernement beige.
» Nons ppnsons que le Conseil ratillera de
■son vote cette première proposition.
» II voudra aussi, sans nul doute, ap-
pronver la proposition qua nons avons l'hon¬
neur de lui faire de donner au boulevard
Maritime la dénomination de boulevard Al¬
bert 1".
» Le monarque qui a répondu avec une si
nobie fierté a une outrageante mise en de-
rneure et qui, depuis la brutale agression de
I'Allemagne, n'a cessé de diriger iui-même
l'admirable résistance d'un people qui,
d'une senle arne, et malgré toates les soaf-
frances, dét'end son honneuret son indépen-
dance, syntbetise a tel point la défense de la
foatrie beige que tous les Beiges, sans dis¬
tinction de pQrti ou d'origme, ont leurs
regards tonrnés vers lui.
» Aussi a-t-il para k I'Administration ma-
Micipale qn'en choisissant pour donner nne
dénomination nouvelle au boulevard Mari¬
time le nom du roi Albert I«, l'Assemblée
communale rendrait k la nation beige tou.e
ènüère l'hommage qui la toucherait le plus.
» Nous espérons que tel sera aussi votre
jientiment. »

M. Lang demande la parole, et, en son nom
at au nom de ses amis, il doane lecture de
cette note :
Messieurs,

Dsns un sentiment que tous mes collègues par
tsgent, j'ai p is l'initiati ve d- demande*- au Conseil
municipal de bien vouloir decider que le boule¬
vard Maritime porta dèsormais le nom de boule-
itard de Belgique ou de boulevard des Beiges.
J'avai3 la conviction absolue que ma proposition
reflétsit un sentiment unanime dans notre popu¬
lation et dans notre Assemblee dont j'attendais un
Vote enthousiaste.
A ma trés grande stupefaction il en a été (liffc-
remment.
Aujourd'bui, M. le maire, au nom de I'Adminis-
Iralion, vient vous proposer de donner au boule-
'Vsrd Maritime le nom de boulevard Albert-I".
Certos le principe qui avait inspire ma propo¬
sition ct qui était de témolgns-r a la Belgique
notre héroïque alliée d'aujourd'hui, la reconnais¬
sance éiernolle que nous lui dovons, semble étre
ainsi observé.
Ccpenaant, il a semblé è mes amis et a moi,
que nous ne pouvions nous associer 4 la propo-
isition subslituée a cello que j'avais émise, sans
faire précéder notre vole de certaines considera¬
tions.
Nul plus que nous ne peut professer è l'égard
'du roi Albert l" une plus profonde et plus res-
pcclueuse admiration.
Le roi dos Beiges, par sa droiture, par son loya
lisme et sa loyauté, par son courage et sa bra¬
voure personnels, mis au service de la cause du
flrott et de Ia justice, s'est iuscrit dans l'histoire
flo l'Europe et dans cede de l'Humaoitè pour une
page glorleuse qui devra étre l'orgueil de son
règnn, l'orgueil de sa vie et aussi de sa nation.
Nul plus que nous ne s'incline done avec une
déférence plus reconnaissanto devant co grand et
V&illanl monarque.
Ces sentiments exposés, et je suis heureux
d'avoir eu l'occasiou de le faire ici. je dois dire
au nom de mes amis et au mien pourquoi nous
tenons a expliquer notre vote. .
Nous aurions désiré associer toute l'héroïque et
tnalhetireuse nation beige a l'hommage que nous
avons a coeur de lui rendre.
C'est dans cet esprit que j'avais conqu ma pro
position et que je demandxis la dénomination de
boulevard des Bulges ou de boulevard de Bel
gique.
C'est a tons Ins vaiüants Beiges, sans distinction
euciure entre eux, que nous désirions apporter
jBinsi le témotgnnge de notre gratitude.
' Tel êtail notre but, lel était notre vceu, nous ne
ppnsons pa* qu'il soit rempli d'une f»c-on inte¬
grale par U gfoposilioa quo M.lo maire vous sou-
met el, nrnts ca avoss la conviciion, ie roi

Albert I", qui sait qu'aux heures tragiques que
nous traVersons il peut compter sur l'iinanimite
de son peupie, mais qui conn;Tt aussi les senlt-
ments d'une partie de sa nation, penserait ainsi
que nous.
Sous le bónéfice de ces observations nous vo-
tcrons la proposit'oa qui vous est soumise.

M. Morgand, maire, met aux voix la pro¬
position tja'ii avait formuléa au nom de
I'Administration et qui avait ponr objet de
donDer au boulevard Maritime le nom ce
boulevard Albert-Ier.
Cette proposition est -adoptée it l'atiani-
mité.

Le Conseil se forme ensuite en comité se¬
cret pour i'examen des difïórentes affaires
contentieuses.

Til V.

t'ÉVflCUATiONDESBLESSÉS
Nous avons fait connaitre, dans an précé¬
dent numéro, qu'un train sanitaire se trou-
vait rangé sur le quai d'Auvers, dans t'at-
tente de blessés devant arriver par voie de
mer, pour ê.re répartis dans ies höpitaux de
i'intérieur.
Cette arrivée a en liru liier. Le paque-
bot Ceylan, de Ia Société de3 Chargeurs-Reu-
uis, desormais transforme en bateau-hopi-
tal, est entré au port au commancement ue
l'après-midi et 63t abé se placer au qaai des
Transailantiques, prés du hangar C, oil les
dispositions avaient été prises pour debar-
quer les 992 biessés qui se trouvaient êi bord
du steamer.
Parti a minuit de Dunkerque, le Ceylan a
fait une trés heureuse traversée. La mer
était caime et cela a permis k nos chers sol-
dats de se reposer quelque peu de ieurs fa¬
tigues et de faire k bord un excellent 'repas.
Las plus valides ontquitte immédiatement
le bord et pris p ace, dms deux trains, ran¬
gés a proximité, qaai de Hambaurg, et com¬
poses de voitures k couloir de tomes Masses.
Quant aux hommes incapables de se mou-
voir, les plus mal des ont èté piacés dans
les voitures d'ambulances et transportés
dans les höpitaux de la régionOuest de notre
ville.
li y a Ik des hommes de tontes les armes,
ayant comhitlu notamment en Belgique, et
dans la partie Nord-Est de notre front.
En attendant qne l'heure du départ fut
venue, les blessés pouvant se déplacer libre-
ment sont descendus sur le terre-plein et se
sont entretenus avec les personnes que leurs
occupations appelaient dans cette region de
notre port. Chacnn d'eox se plaisait a narrer
ies évenemt nis tragiques ou glorieux aux-
quels il avait été mè é.
Le séjour momentané de ces hommes dans
noire ville a éte i'occasion d'une manifesta¬
tion vraiment touchante, qui honore gran-
dement toutes celles qui y ont pris part.
Dés qu'elles out connu 1'événement, les
femrnes du quartier Saint-FranqMs, com-
merpantes, ouvrières, simples menagères, se
sont empressées de se rendre auprès des
biessés avec des victuaiües.
Les femmes et ies jennes filles, portant
des tartines de pain beorré ; les enfants, des
bouteilles de c'dre, de bière et de vin, s'en
furent de portière en portière, distribuant
des vivres a ces hommes qui aiiaieat passer
de longues heures en chemin de fer.
Point n'est besoin de dire quels furent les
sentiments des blesses pour ces tranpaises
qui ont donné en cette occasion un bel
exemple de soiidarité.
Ajoiitons que, pendant ces derniers temps,
les paquebots-höpitaux étaient dirigés sur
Cherbourg. Actuelipment tous les höpitaux
de la Manche et de l'Onest sont rempiis. Pen-
d-mt qnelques semaines los paquebots-höpi
taux vont ètre diriaés sur notre ville, qui va
servir de centre régulateur pour la reparti¬
tion des biessés dans les höpitaux de ia ré-
gion, ceux-ci, du fait du rétablissement d'un
certain nombre de biessés, so trouvent par-
tieliement dégarnis.

A. P.

LaPêcheiiMitalaNuit
M. ie ministre de la marine télégrapliie :
Pêche de nuit pe-misa seulement du
Cap Carteret A Batz jusqu'a 6 milles au
large, doit être rigoureus ment interdite
a l'Est du Méridien du Cap de la Hague.
II en résulte que les pêcheurs de notre
littoral devront dèsormais et iusqa'a noavel
ordre s'abstenir de se livrer a la pêche la
nuit.

Société Le Due et Presset, Pk. de lre classe
La Pharmacie principale, piace de I'Hötel-
de- Ville, 28,- et rue Jules-Lecesne, 2, ou-
vrira le 16 novembre.
Elle délivrera, k prix réduits, des prodails
pharmacentiques perfectionnés.

Prhonniers da guerre

Le bateau de Caen, de la Compagnie Nor-
mande de N tvigation, avait k son" bord en
quittaat le Havre, hier matin, 26 pnsoaniers
de guerre allemands que i'on transférait dans
le Calvados.

Alimentation pmltliqite
Le Journal Officiel publie un décret faisant
connaitre dans quelles conditions peut être
effectuée l'entrée en franchise les boent* et
mootons provenant dn Senégal, du Haut-
Sénégal, Niger et dö la Guinée franc-aise.

5,® Sttanalret
Le steamer hollandais Sumatra, venant de
Java, est arrivé sur rade du Havre vendredi
après midi.
Ce steamer apnorte 7,000 tonnes de sucre
destinées aux rafïineries parisiannes.

M. ÏVIOTET H.r.lilaBnnra.lï,r.I.-TMpJ?e

Communicationstgivsmi
Pont de la Cifadeile. — Le pont de la Cita-
deile (pont situó sur i'ecluse faisant cornmuni-
quer les bassins de l'Eure et de la Citadellei, sera
interdit k la circulation dq samedi 7 novembre, a
17 heures, au tundi 9 novembre a 6 heures, pour
cause de reparations.

S»rvice des Eaux. — Arrit d'eau. — Pour
remplacement d'un robinetd'abonné, les conduites
d'eau des rues Jules-.Masurier, de la Comédie jus¬
qu'a la place Gambetta, rue Eoille Zola i.entre les
rues Racine et de la Comédie) seront fermCes au-
jourd'hui a 8 heures du matin, et pour quelques
heures.

<§ülletindes (Bociétés
Société Mufnelte de Prévoyance des Em¬
ployés de Commerce, au siège social, 8, rue
Gefigny. — THeonen» »• KSS.
Dimanche, 8 courant, a 9 h. 3/4 du matin. —
Reunion du Conseil d'admlnistration.
La Société se charge de procurer a MM. Ies Négo-
ciants, Banquiers et courtiers, les employés divers
dont lis auraient besoin dans leurs bureaux.
Le chef du service se tient tous los jours, a la
Bourse, de midi 4 midi et demi, a la disposition
des soeiétaires sans emploi.

Société de Seconrs Mutuele Saiut-Jo
seph. — Perception des cotisations, domain di-
uiaDChe 8 novembre, a l'Hótei de Ville et au Cer-
cle Frankliu, salie ordinaire des recettes, de 10
heures 4 tl h. 1/2 du matin.
Pour tous rense gnoments, s'adresser k la per¬
manence les lundi, mercredi et samedi de chaque
seruaine, de 7 a 8 h. du soir, 4 l'üötel de Ville,
sails; K.

KAT CIVIL Dïï 0AVRE
NAISSANCES

Du 6 novembre. — Lucienne S01GNET, rue Jo-
seph-Morlent, 30 ; Fernand COMONT, rue Vsuque-
lia, 17 ; Emélie BALL, boulevard Amiral-Mou-
chez, 181 ; Ferdinand QUEILL1ER, rue des Rem-
parts, 19 ; Jean POHET. rue Thiébaut, 70 b s ;
Albert P1QUOT, rue de Monlivilliers, U3; Mireille
LAVENÜ. rue des Viviers, 20 ; Lydie CHOURY-
GülNE, rue de Montmirail, 83, a Gra ville.

Le oius Grana Choix

TISSAMOIEB
3, Bd da Strasoourg itel.9ö\
VOITURES den. 35 fr.
Bicycieites "Tourists"
entièrement cquipees a

OECÉS
Du 6 novembre.— Francois RTOU, 35 ans, chauf¬
feur. rue Sainl-Jnlien, 6 ; Emmélie DEBRIS, veuve
FAUQÜEÜX, 30 ans, san* profession, a Graville-
Sainte-Hononne ; Lucien AUBOUHG 3 mois, rue
Berthelot, 30 ; Zéphirin RANWEZ. 75 an«. mar-
brier, rue de Mexico, 15 ; Raymond BÉZIER. 2
ans 1/2. rue Ernest-Renan, 48 ; Louise COUTADER,
13 ans. boulevard Amiral Mouchez, 10 ; Edraond
LEIIORGNE, »4 aas, direeieur de Sociélé, rue Ju¬
les-Lecesne. 58; Rosine DEVERGNIES. veuve
LALOYAÜX, 07 ans, sans profession, rue Auguste-
Dollfus, 6 ; Mar uorite LECH EVA LIER, 3 mois,
rne Saint-Jacques, 9 ; Victor LECOF.UR 42 ans,
journalier, r e d'Estimauville, 42 . HATTINGUAIS,
mort-né 'mascuüni, rue Charlemagne, In : Char¬
les LEROUX, 30 ans, manoeuvre, rue du Docteur-
Beliot, 1.

MILITAIRE
Georges JOLY, 37 ans, soldat au 24» territorial
d'infanterie, domicilié a Notre Dame-de-Graven-
chon.

Stjéoialit® U» isstiil
A L'ORPHELINE.13-15, cue Thiers
deaii ceaioipt en H #bcarci

Sar bug initièe a.a csai! porie a
ö&ótair4 domicile
TELEPHONE S3

Mortan Champd'Honnenr
/If»» indrê CAUVIN, son épouse ; oeuoe
CAUV1N,sa mere ; M. et IS" Al xandre V/lYAS-
SEUft, *es beaux-oareats ; H tien - CAUVIN.
soa frére : M et HI" Georges HQfUN et leur
Fits ; H. et #»• Pierre LtCHtSNE et teur Eille
ses beaux f eres, nei-es-*ceurs.n. ven h niece;
Les Families CAUVIN GFIANDSIflE, PAUTARO ;
Les Familie VAVASSEUR, LECARPENTtEP,,
St HENEL, DUFOUP, 8LESTEL, FIOcLIN, AUZOU,
PALFP.AY, GOOARO, GUITION, AVRIL, MAZE,
SIEURIN, I'ubbB PALFRAY, chaaoile , ses ou
eles, tanles, cousins, cjusines, et tes Amis.
Ont la douleur de vous faire part de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de
André-Robert GAUViN
Soldat au 74' Régiment d Infanterie

tué a Tennemi au comnat d'Esternay (Marne?,
le 7 septembre 1914, dans sa 20* anuée.
Et vous prieat de bien vouloir assister an
service rebgieus qui sera cêlébré le lundi 9
novemnre, a neuf heures precises du matin,
en l'égiise Saint-Michel, sa paroisse.

PriBïDiespr leRepasCeseninel
Prière de cons dérer le présent avis
comme lettre de faire-part, (3104)

#. Paul BONNET;
td. Jacques dOGNET ;
Nt. et 41™Albert NI0N ;
M. Albert N/0N fits ;
M ei /»"• Paul NION ;
hl. et H)<"Frodértc NION ;
fil. et 41"' Paul NIONjeune et leurs Enfants ;
Id. el 4!"' A BRETTEVILLE et tours Enfants
Et toute la Familie,
Oct la dou eur de vous faire part da la perte
crueile qu'ils vlenaeut d'éprouver en la per¬
sonae de
Monsieur Maurice-Paul BONNET
leur flls, frére, petlt-flls, oncle, pelit-neyeu et,
cousin, décédé a Davos (Suisse), le 31 juillet
i914, 4 10 hemes 1/2 du soir, dans sa 2u* an-
née,
Et vous prienl de vouloir bien assister a
ses convoi, service et inhumation qui auroni
Leu le samedi 7 novembre, a 9 h»uies 1/2 du
matin, en l'égiise Saiide-Marie, sa paroisse.
Le convoi se réunlra a l'Eglise.
Des voitures stationneront phce Carnot a
parlir ds 9 tr ures.
Vu les circonstances actuelles, il ne
sera pas envoyé de lettres de faire-part,
Ie présent avis en tenant lieu.

b.7 (3U84Zi

M-' Eclmond LEBORGNE, sa veuve;
fit", Ldmée LESORuNE sa fine ;
Hi. Jean-Jacques LEBORGNE,M. Michel LEBOR¬
GNE. ses lbs ;
41 et Id"' Lucien D/GNOIRE, de Montdidier ;
fit. et MmtSOUBLIN, de Rouen,
ses beaux-parents ;

M. et It!"' CORROYfR et teur Flls, de Rouen ;
fit. et 41°" Charles NOoEL, de Roti -u ;
M. et 41"°Rob-r: SOUSLINetteurFilio, de Paris ;
A?"»Marthe SOUBLIN,
ses beaux-frères et belles-5 oeurs ;

Le docteur et B"° Victor PAUCHET et lours En¬
fants ;
M. et M<°°NIQUET et leurs Enfants ;
41. CALLE et sun Fits ;
ses cousins el cousines ;

M. le President, MM les Membres du Conseii
d' Administration de i' Union Eoouomlquo du Ha¬
vre ;
Le Personnel do I'Union Economlque,
Et tous sos Amis
ont la douleur de vous faire part de la perte
crueile de
Edmond LEfOfGNE

Directeur de I'Union Economlque

docédé le 5 Dovembre, a onze heures du soir,
a i'dge de 44 ans.
Ei vous prient de bien vouloir assister a
ses convoi, service et inhumation, qui auroni
lieu le dimanche 8 courant, 4 1 heure 1/2
du soir.
On se réunira au domicile mortuaire, 88, rue
Jules Lecesne.

Jesus-Christ a vainru Ia mort
e mis en evidence It vie ei
l'immortatite par l'Evangile.

2 Tin- 1-10.
II no sera pas envoyé de lettres d'invi-
taticn, le present v s en tenant lieu.

7.8 (31U6)

4i— oeuoe M. BÊZIER ; Mn° Madeleine BEZIER ;
M et M°" COUTURIER; «»• oeuoe AUGER, 41.
Andre COUTURIER; M"" Eugenie, Marie et Va¬
lentine AUGER. Ies families GANSER, CAPlA/N,
AUGER. THOMAS, LE PLÉ, FuETIGNY, DE MES-
SIERÈS, LEVASSEUR, tu famhle et les amis ,
ont ta douleur de vous faire part du décès de

Eaymond-Alexandre-EugèneBÉZISS
leur fits, frère. petit-flls, neveu. petit-neveu et
cousin, décfidé le 6 novembre 1914. au do¬
micile de sa grand'mère, dans sa 31" année.
Et vous prient de bien vouloir assister 4 ses
convoi, service et inhumation qui auroni
lieu le dimanche 8 ccurant, a 1 heure 1/2 du
soir, en l'égiise Saint-Michel, sa paroisse.
Le convoi se réunira au domicile mortuaire,
rue Ernest-Renan, 48.

UNANGEAUCIELI
Il ne sera pas envoyé de lettres d'in-
vitat on le présent avis en tenant lieu.

M"° oeuoe Mmhurin PAU41ELLE ; 4! et 41"°
Georges PAUMELLE, I s Membres de la Familie
et tes Amis remercient les p -rsonaes qui ont
bien voulu assister aux convoi, service et in¬
humation de

MonsieurMathurin-AlexandrePAUMELLE

BOURSE DE BORDEAUX

Cloture du 5 Novembre

3 0/0, 78 80 ; 3 1/2 0/0, 83 ; Extérieure, 80 ;
Rnsse 19i 6. 91 50: Nord, 1,395; Grédit^Lyonnais,
1,120 ; Rio-Tinto, 1,328 ; Paris, cheque surLondres,
25 10 el 25 25.

IjjpipegiiieNcrmandedeNavigationèVspsur
Novembre HAVRE IlOWFLEim

Ssmedi... 7 8 45 12 45 10 » 14 o

Dimanche 8 9 30 13 15 - - 10 45 14 30
10 15 14 15 11 30 15 30

Novembre HAVBP TROUVILLE

Samedi ... 7 9 » '15 » 10 30 *16 »

Dimanche. 8 9 30 *15 » 10 30 *16 »

Lundi 9 "8 » *15 » *9 30 *16 »

Novembre H IVBE CAE*

Samedi ... 7
Dimanche. 8
Lundi 9

9 15
9 45
10 15

9 #

10 15

——

HOUVELLES MARÏTÏMES
Le st. fr. Omssant, all. de Barry au Havre, est
passé a Barfleur le 6 novembre, a 12 h. 23.
Le st. fr Am r •l-Ponty, ven. du Havre, est arr.
a Dunk-rque le 5 nov.. a 12 beures.
be st fr. Sl-Puut, ven. d'Alger, est arr. a Nantes
le 4 nov
Le st. fr. St-Philippe, ven. de Bóne est arr. a
Oran le 4 nov.
Le st. fr. Snut ernes, ven. de Bordeaux est arr.
a Houen le 5 nov.
Le st. fr. St-Vincent, ven. d'Alger est arr. a
Rouen leö nov.

DUE1PRESSET

ÈVÈNEMEMTS JS13 MESS.

Vive-branch (s). — Londres, 4 nov.: L'Amirauié
annonce que le st. ang. Vine-Branch, veo. de
Liverpool, a elé coule par le croiseur allemand
Leipzig.

Novcmlire

PLEIHE KIER

BASSE MER

Lever du ioiall..
done, du SoleU. .
: ev.de li Luna.,
.au.de la -una..

I 11 h 2
I 23 a 23
( 6 a 35
I 18 b. 51
6 h. 57
16 h. 30
19 D. 6
11 n. 37

— Hauteur
— »
— »
— »

20

95

D.Q.
N.L
PQ
P.L.

(0 nov.
17 -
24 —

i 23 b 46
a 16 h 11
k 13 48

2 dec. 4 18 il. 30

JPox°t ciua I2.ssvjr©

Nob.
6 S'.
— St.
— St.
— St.
— St.
— St.
— St.
— St.
St.
Nov.
6 St.
— St.
— St.
— St.
— St.

Nov.
5 St.
— St.
— St.
— At
6 St.
— st
— St.
— St.
— St.
— st
— St.

Navlres Bntrés een. dt
holl. Ary-Scheffer, Smith Rotterdam
ang. Booromaute Blytb
ang. Briocham . ..Cardiff
ang. Alter tun, Wstterson Newcastle
ang. Lydia, Darwell Southampton
fr. Emma , Kerricn Bordeaux
fr. Sl-Servan Olliveaud St Nazaire
fr. Gazelle, Viei ueen
fr. DeamvUle, Abraham Trouville

Snr Rude
ang. Austrian-Prince New-Orleans
ang. Eiflmd, New-Orleans
aug. Otto Treenmaun Indo Chine
fr Oanub- Marseille
holl. Sumatra Java

Navirea sorils
ang. Yeoman, Jackson. .... ..
norw. Bjuk -n. Chri*iansen
fr. St-Barthétemy, Petit
tr. a - .-e ■■■*»■. . .
fr. Amiral-Mayon, Bénard..
ang Normamua, Eernan...
ang. Tiara, Mauger
fr St.-Uri*uc. fosaetln
fr. Bordeaux, Moussion....
fr. Port-Bail. Rollet
fr. Gazelle, Viel

«II. a
Newport
Newcastle
.Rouen
.Si-Vaasi

.Buenos-Ayies

. .southanjuion
Cardiff
Si-Brieuc

....Dunkerque
Boulogne
Gaeu

AVISDIVERS
tes petiies ennonoes AVIS DIVERS
maximum six lignes sont tarifées SS. Ir. SO
ohaaua.

LéonDE-V1GNE- PIFFET
Cité flongemOKt, Paris

demanda Nouvalles Parents et Amis
i i

0 1ST IDE3X1A.1-TIDH:

UNCL1CHEUR
au Journal LE HAVRE
On demande de suite
nn Comptable
homme sérieux, uimson de gros.

S'adresser au bureau du journal. (3098z)

110EMA1SEUN GAEQON
pour le Bra-sago et au
courant du Debit. Bonnes

réfórences
Prendre I'adresse au bureau du journal. (3H4z)

de suite Jeuue Roimae
de 17 ans environ, écnvaut
et chiffrani hipn, comme
Aide Comptabl.-,— Errlre

au bureau du journal, aux lniualos N. A. i20.
Sérieuses références exigées. —»

TURBINEURS
k out deiixundés

i laSncrsriedeFontaine-le-Dnn
»- 29161

13ÏÏS)

pour Larail au msgaain,

GUVRIER
pailie.

S'adresser, 18, ruoAnfray.

peu la

(3il0z)

ON DESV1ANDEde suite

BONS0IIVBI1RSPL011BSERS
S'adresser chez GAMUS ET DRIEUX, lui, cours
de la République. (3111)

JEOIE[Hi
sire occupation.
déric-Bellanger.

si d'adminiNiration
{iubtique beige,
ayaui fail des eiuaes
comm rciales, de-

Ecrire J. BUÏSSE, 88, rue Fré-
'3I'0z

comprenantdeuxPharmacieset un Laboratoire:

.-LAGRANDEPHARMACIEDESHALLES-CENTRALES
S®, rue Voltaire — 3F£.. X_.e 3D xt. o , pharmacieii

LA PHARMACIE PRINCIPALE
zs, place «!e i'Hè'-el-de-Vllle et rue JJ uies- Lecranc, 3

T Presset, pharmacieii

3.Le Laboratoire principal d'Analyses
&, rue iSeraardin - de -Saint- l'icrre

Ces deux Pharmacies, laisant en commuii leurs achats et fabriquant
ensemble leurs produits au LABORATOIRE PRINCIPAL, sont it même
de délivrer dans les meilletires conditions de PLJRETÉ et de BON
A1ARCHÉ tous les Médicainents.

laPharmaciaPrincipalsoavrira
Malgré la Hausse des matières premieres et denombreux produits chi-
miques, la PHARMACIE PRINCIPALE ne Jera subir aucune augmen¬
tation aux médicarnents , en raison de la situation actueiie et dans l intérêi
des Malades.
LES0HDQNÜÊNCESSERONTEXÉCUTÉESPARDESPHARiSACIENSDIPLOMÉS

VOTRE1 est d'acheter votre

deCOLOGNE
Caves ZPiaexxizx:

Vendue SO O/O moins cher qu'aiiieurs
3 fr.75 lelitre,è 60degrés s fr.ielitre,a80degrét

.ffataott wssifgue : IMS eoas-s tie, lit Bid tits ft lieg tie

RHUWI PHÉNIX RHt£ M8X DES RHUMS

sont demand-is
pour la Siaim-
tenlion
des Charbons

Travail aasure réguliercment po r i'hiver.
S'«di esser aux Chanliers Remy et Meunier, 53-55,
quai Colbert. (3lu8z)

BSSBH
03ST DEM.A3ST DE
APPRENTI MENUISIER

ayant déja travailié.
S'adresser chez M. DARIUS, 21, rue d'Estimau¬
ville.

Location tie Pressoirs (31057.)

Tiieur Pores
EST DEASANDÉDE SUITE

S'ailrerser a M. LEHUSEUR, quarlier des Neiges,
Graville-Saime-Honorine. I3123z|

ON DEMANDE

HueöuïïièreRepassense
S'adresser, >9, rue Joseph-Peril r (31 >lz)

une BONNE
tres propre
avec références.

S'adresser, 39, rue du Perrey (3U7z)

14 1115/ urilirr trés bonne caissière, ayant
fifA TIL V IjII I 111 le courant des hötels, di¬
rer,, ion et reception, demande emploi.
R Terences de l»r ordre.
S'adresser au bureau du journal. (3!22z)

MARGARINE"laPRIMROSE"
Exquise pour latnble. Excellente pour la
cuisine. — Dépositaires :
Mm. we Frémont, 48. rue de la Halle ; M.
Savalie i08, rue de la Mallleraye ; 81 Jouen,
16, rue B'"-de Si-Pierre ; 81. Lemaire. 7, rue
Paul -Marion ; 81. UiueUe. 134, ru» G'»-Brinfle!<u;
31 J. Osmont, '3. rue Gir-Delavigne ; 81. Vltte
eoq. 77, rueC'r Delavigne ; 81. Binette, 17, rue
d'li.gouville; 81. Guillemard,4i, rue du G'-Grois-
S ml ; 81. Carpeistier. rue M'»-Tbérèse : 31. Ilé-
gnier, 14. rue oe la Bourse ; 31. Baiiazard,
3t8, rue de Normandie ; 81. Biilard. rue de Nor-
mandie. 271 ; M. Bruckert, 149, Oours de la Ré¬
publique ; M Jo»y, lib. Gours de la Republique ;
81. upray, s6, rue d'Elrelat : SI. Slabille, ulaee
Si-Vincent d-'-Paul : ®J. Préehon, 37, rue d'Esti¬
mauville ; SI Aehaed, HO. rue d'Elrelat ; 31.
Grouard. cbarcuiier, 4 Sanvlc, rue de ia Répu¬
blique ; 31. Lenoir, 7, rue Lesueur.

S (3831)

lllf [ «le Cféili %
t a commercants pour
h I'exeeutiou * dos com¬

manded de lEtat. Prêts et aohats eoncer-
i.ani lous litres. S'adresser OFFICE I*DUS-
TUIEL. 60, rue de S»iut-Queniin, de 2 a 5 heuros;
le dimanche, de <0 heuros a midi i3.2iz)

DEGOKATIOIMS
Francaises et Beiges, modèles offioiels et fan-
taisie,*n(Euds et rutians toules Ies largeurs pour
tous les ordre», — Leleu, 40. rus Voltai 'e, 40)
(tclêph 14 Of).— Choix complet de Bijouterie Oeuil.
Acuai d'or, d'argont et de vieux Rentiers ot de
Reconnaissances. — Bracelets cuir pour Mon-
tres de t.ius ies mouèF-s.— Atelier pour les repa¬
rations de Montres et B joux. (309izJ

FUI11ER D'ECÜRIE
«5.e 1 3 i'hfVKHX

A. BML.EVER
h, rue du Corridor. (3102z)

DOUBLE PONEY
VENBJiE

lout altcïé, bonne occasion, cause départ, urgent
S'adresser au bureau du journal. (3l20z)
:. 1 r

A. PROF1TER

TrésJo!ieSalleamanger
plus bas or x Brocanieu'S. «'.«bsteoir.— S'adresser
rue J.-B. -Eyries, 43, chez M. LECONTE, (3116z)

est dans villa,
prés 1'oc roi du boulevard
_ Maritime. Cbsmbre avec belle

HUI if Is vue. ta tile soignée. grand
confort. chauffage central, électricité.
S'adresser au bureau du journil. (3l21z)

UNAPPARTEMENT
de deux ou trois pieces.
Ecrire au bureau du jour-

(3I15ZInat. initiales D. E. U.

1LOIERChambresmeubléesavec ou sans cuisine, duns
maison sérieuse.

S'a cesser, l, piace dos Hailes-Gentrales, au
3» étage. (3109z)

A. LOUER
5 AfT'R!''17?Jf5' de trois pieces, ires conforlabla,
LUttMuiV 1 de preference a ménage d'ofli-
cier «Dgi.iis, sans enfant.
S'adresser au bureau du journal. (3099z)

WtoiralLi
avec cDlnel de toiieite, efi'
trée indépendante.

ie au bureau du journal. (3I07z/
LOIER

visible le malin.
S'adresser au journal.

8ïe:iblé et Chauffé

GENTILPAVILLÖN
6 pièces, jardin, bujndcrie,

7.8 (3H9z)

.A. VENDRE

CHEVALimm f/t'f.n
en ville dt-puis uu en.
Prendre adresse au bureau du journal. (3103)

noir, t m. 56, 4 ans
un service

A CÉDER do suit©

CAMIONNAGEET TRANSPORTS
eu p e ne aciiviié Malériel mort et vit en paifaii
élat. Bonnes conditions.
S'adresser a M. LONGUET, 19, rue Diderot, Le
Havre. 7.10.12.14(3128)

CabinetdeIL E. LOUGÏÏET
19, rue Diderot, Le Havre

A LOUER tlo suit© s
D Airn T AP mcublé, 6 pièc s, gaz et eau
Ï A * lAlllUil Quartier tranquille. Prix modéró,

Ponr Kool proehain :

PAVILION
motiique.
Pour prendre jouiasanre immédiatemenf

APPARTEMENT

de 6 pièccs avec jardin de S0f
metres, 4 Sainle-Adresse. l'rif

de 3 pieces au i°" élaga
Prix modéré.

CAPI TAUX a piaeer sur hypolhequel
depuis 4 S5 O/O

Achat do valours franpaises et étrangéres.
Po- ds de suite. Célérité Discretion

Successions. ISenseignemeiits gi-atuifs.
i" étago, 19, rue Diderot, Le Havre.

i.ö.7.U.14n (2983)

AiinoacesLégaies

■ir« a ii n 1 n il hx dispusanl de capuaux et
11 !l I V I Sf R II avant excellentes réfé-
II II II ill III I I* rences demande a aehe-
ilil/illJlulili ter Kon Portefeuille
d'assurauces ou pan seulement.
Faire oflee a M. LONGUET, Le Havre.

ï.ê (3126)

Etude de M' GOSSELIN, notaire
au Havre, rue Jules-Lecesne,
n° 21

DissolutiondeSociété
D'un acte repu par M»Gosseiin,
notaire au Havre, ie quatre no¬
vembre, mil neut cent quaiorze,
11appert :
I» Que s'est Irouvée dissoute
par l'expiration de son terme ar¬
rivé le cinq octonre mil neuf
cent quaiorze, la Société en nom
collectif ayant son siege au Ha¬
vre, rue Thiers, n* 95, formée
enlre Monsieur Georges Cnarles
Frébourg, ancien enirepreneur,
demeurant au Havre, rue Thiers,
n» ii, Ot Monsieur Ambroise-
Georges Benin, entrepreneur,
demeurant au Havre, rue de Nor-
mandle. n01 6 et 18, alièe Pré-
mare. sous la raison :
FRÊBOURG & BEK TIF.'
pour l'exploilaiion d'un fonds de
< aconnerie, peiulure et tou*
Iravaux du bktiment s'y ratta-
ehant, aux termes d'un acte repu
par M* Gosselin le quinze oeto-
bre mil huit cent quatre-vingt-

quatorze, modifiée el prorogéc
suivant acte re?u par Ie même
notaire, le vingt-neuf sop tem are
mil ncuf ceDt quatre ;
2» Et que Monsieur Bertin, Pun
dVux, a èté nomme seul liquids-
teur de ladite Société avec los
pouvolrs les plus éleudus.
Deux expéditions dndii acte
de dissolution ont été dépo-
séesla six novembre mil neuf
cent quat- rze, l'une au Greffe
de la Justice de Paix du troi-
sième arrondissement du
Havre, et l'autre au Grefle
du Tribunal de Commerce de
la même ville.
Pour insertion ;

(3113) GOSSELIN.

Elude de M° GOSSELIN, notaire
au Havre rue Juies-Lecesne,
»• 21.
PBE1IIÈUE INSERTION
Suivant acte requ par M»Gos¬
selin, notaire au Havre, le quatre
novembre mil neuf cent qua¬
iorze. contenaat entre M. Geor¬
ges-Charles Frebourg, ancien en¬
trepreneur, demeurant au Havre,
rue Daupbine, 11, et M. Am-
broise-Georges Berlin, entrepre¬
neur, demeurant au Havre, rue

de Normandie, n»» 16 et 18, allée
Prémare, to partagc de la Société
ei> nom collectif existanl enlre
eux, sous la raison sociale
« Frébourg et Berlin », ac-
tuellement en liquidation etdoat
le siege est au Havre, ruo Thiers,
n* 95 :
II a étó allribué a 81. Berlin
susnomrad Ie fonds de commerce
d ' Entrepreneur do Maqonnsria,
Pi.nture, Vitreria et pnpiers points
exploitó par la Socieie, au Havre,
ruo Thiers, n° 93, comprenant la
clientèle, I'acha la ndage. le mate¬
riel servant a son exploitation et
les marchandises en dépendant.
Les oppositions, s'il y a lieu,
devront être fattes au plus tard
dans les dix jours de la seconde
insertion et scront recues eu
l'eiude de M* Gosselin, uulaire
au Havre.

Pour Premltre Iniertion,

(3113) GOSSELIN.

HAVRE
taglaitlt ft Jnatd !■' flam,
35. r. Ponionella

L'Adrninistrnteur-Diiegue-Glrant

OKANUULKT.

jnprime sur macnises roteuves ae ia Maison DERRIEY (4. 6 et 8 nagesi
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